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Somniloquies.

La communication entre veille etsommeil dans des textes dramatiques de William
Shakespeare, Denis Diderot, Heinrich von Kleist, Eugéne Scribe et Richard Wagner

Résumé

Le psychologue Arthur M. Arkin de loUniversit® de New York d®finit la somniloquie * travers
le lien entre sommeil et parole : « Seemingly, out of the depths of sleep, fragments of verbal
information bubble up to the surface. »! Il nous faut donc comprendre la somniloquie comme
la parole prononc®e en dormant. Elle fait partie des parasomnies : une fois @veilld, le locuteur
ou la locutrice ne se souvient ni de ses paroles, ni du fait m°me doavoir parl®. Il séagit donc
déune parole qui ®chappe ~* son propre locuteur dans son sommeil. Par cons@quent, il faut que
la somniloquie soit entendue par quelquéun ddautre : soit sous la forme doun t®moignage, soit
sous la forme doun enregistrement technique. Nous pouvons donc doores et d®j " d@crire la
somniloquie comme une parole d@tach®e de son locuteur: elle existe grace ~ un processus de
communication entre veille et sommeil, processus au cours duquel les paroles doun somniloque
sont entendues, analys@es ou reproduites par des chercheurs, des auteurs ou des t®moins qui
sont, eux, @veill®s.

Pour souligner lboralit®lde la somniloquie, il nous faut loexaminer * partir de textes dramatiques.
Notre définition des « textes dramatiques » se repose sur celle de Michael Issacharoff, a savoir
que « les textes dramatiques sont une forme écrite conventionnelle qui représente lioral. €2, ce
genre detex + e v



